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PRÉSENTATION 
Yves Roberge 
Université de Toronto 
LE MOINS qu'on puisse dire au sujet des clitiques pronominaux c'est qu'ils ont fourni à la théorie linguistique depuis plus de vingt ans un ensemble 
de faits parfois récalcitrants mais toujours révélateurs. Le terme «clitique» est 
utilisé pour désigner des éléments dans une suite qui correspondent, dans leur 
fonction, à des arguments d'un prédicat mais qui se comportent syntaxiquement 
plus comme des morphèmes dépendants que comme des lexemes. Selon leurs 
fonction et suivant les langues, les clitiques se trouvent en distribution complé-
mentaire avec l'argument lexical auquel ils correspondent ou peuvent apparaî-
tre en même temps que cet argument dans les cas de «redoublement» du clitique. 
De ces propriétés, simples d'un point de vue descriptif, découlent une suite de 
questions d'ordre théorique auxquelles se sont attaqués les linguistes de diffé-
rentes écoles. On peut toutefois affirmer que la grammaire generative compte 
le plus grand nombre d'études sur le sujet, ce qui explique que les travaux 
présentés dans cette série d'articles ont été effectués dans ce cadre théorique. 
Les travaux sur les clitiques en grammaire generative se concentrent sur 
diverses combinaisons de problèmes touchant au statut grammatical des 
clitiques, à la façon de générer correctement les suites de clitiques observées et 
à la position des clitiques en rapport avec le prédicat dont ils représentent l'ar-
gument. Ces questions ont été soulevées au fur et à mesure de la publication de 
recherches marquantes dont on pourra trouver un historique assez détaillé dans 
Auger (1994). Perlmutter (1971) offre une étude descriptive des combinaisons 
de clitiques possibles ou impossibles et des positions que peuvent occuper les 
clitiques en français et en espagnol. Kayne (1975) fournit une analyse transfor-
mationnelle détaillée des clitiques suivant laquelle un argument pronominalisé 
est déplacé de sa position profonde (comme objet direct, par exemple) vers 
une position adjointe au verbe. L'analyse de Kayne est ensuite appliquée à 
d'autres langues mais toujours dans le même esprit général, i.e. les clitiques 
s'analysent par déplacement. Une option différente se développe en parallèle à 
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la suite de Strozer (1976) et Rivas (1977), celle de générer le clitique directe-
ment comme une partie du verbe, c'est-à-dire comme un affixe verbal. Cette 
option fait naturellement entrer enjeu des questions touchant à la morphologie 
mais ces questions sont le plus souvent reléguées au second plan et on se con-
tente de décrire les aspects syntaxiques de l'analyse. Un des travaux marquants 
de cette époque se trouve dans Jaeggli (1982) qui avance que les cas de redou-
blements du clitique ne peuvent s'analyser de façon satisfaisante qu'à l'aide 
d'une théorie affixale des clitiques sans déplacement. La question majeure sou-
levée par une telle analyse touche à la façon de relier le clitique à la position 
arguméntale correspondante et cette question trouve une réponse valable avec 
la parution de Chomsky (1982) dont le traitement des catégories vides apporte 
de nouveaux outils pour les analyses affixales des clitiques. En gros, il devient 
possible d'établir un parallèle entre le lien que crée un clitique avec la position 
arguméntale qui lui correspond et celui qu'on retrouve dans les langues à sujet 
nul entre la conjugaison verbale et la position arguméntale du sujet; voir entre 
autres Borer (1984) et Roberge (1986). Par la suite, Pollock (1989) propose 
que la catégorie INFL contenant les désinences verbales soit décomposée en 
deux éléments indépendants : AGR, pour l'accord et T, pour le temps, ce qui 
donne indirectement un nouvel élan aux analyses par déplacements. La pré-
sence dans une dérivation syntaxique de catégories dites fonctionnelles et qui 
correspondent souvent à des affixes flexionnels permet de concevoir que les 
clitiques soient en fait des catégories fonctionnelles. Cette approche présente 
l'avantage de pouvoir traiter les clitiques comme des affixes verbaux — ce qui 
semble nécessaire — tout en permettant à la syntaxe de manipuler ces affixes, 
ce qui permet de rendre compte de plusieurs propriétés importantes des clitiques, 
comme le fait de pouvoir apparaître sur un prédicat dont le clitique n'est pas un 
argument. 
Ceci nous amène donc aux approches qui se retrouvent dans la documen-
tation actuelle sur les clitiques. Dans le cadre de la théorie des principes et 
paramètres version «minimalistę», cf. Chomsky (1993), les analyses se divi­
sent plus ou moins en deux camps suivant le module de la grammaire qu'on 
conçoit comme étant le plus impliqué dans le traitement des clitiques. Il est 
possible en effet de proposer que la théorie des catégories fonctionnelles peut 
servir à expliquer le statut et le comportement des clitiques pronominaux dans 
une langue comme le français. Des applications spécifiques de cette approche 
se trouvent dans Kayne (1991) et Sportiche (1992, 1994). La plupart des ana-
lyses de ce type ne fournissent pas d'explication pour la variation observée 
quant à la position des clitiques par rapport au prédicat ou par rapport aux 
autres clitiques se trouvant dans la même suite demeure sans explication 
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précise. L'autre point de vue soutient qu'on peut rendre compte du statut, du 
comportement et de la position des clitiques en accordant un rôle significatif à 
un module morphologique de la grammaire. Il est à noter que le programme 
minimalistę offre des outils intéressants pour une analyse morphosyntaxique 
des clitiques puisqu'il suppose, entre autres, que les items lexicaux sont insé­
rés en syntaxe dans leur forme fléchie. Des analyses morphosyntaxiques sont 
proposées dans Anderson (1992), Bonet (1991), Cummins & Roberge (1994), 
Auger (1994) et Harris (1994). On notera que les analyses morphosyntaxiques 
s'avéreront insuffisantes s'il peut être démontré que des contraintes syntaxiques 
régissent l'ordre des clitiques dans une suite. Finalement, que ce soit en mor-
phologie ou en syntaxe, les analyses proposées dans des cadres théoriques s'éloi-
gnant de la théorie des principes et paramètres semblent promouvoir des 
approches plutôt morphologiques des clitiques; c'est le cas de Miller (1991), 
Ossipov (1990) et Anderson (1994). 
Les six articles inclus dans ce numéro représentent ces tendances actuelles 
dans l'analyse des clitiques dans diverses langues naturelles. Julie Auger s'in-
téresse au français parlé informel dont les données corroborent la nécessité 
d'établir une distinction entre le statut des clitiques comme affixes et la possi-
bilité qu'ont ces affixes de se comporter comme des marqueurs d'accord. Eulàlia 
Bonet reprend l'idée défendue dans sa thèse de doctorat que l'ordre des clitiques 
dans les suites n'est pas déterminé syntaxiquement et qu'une composante mor-
phologique a recours à des «templates» pour obtenir l'ordre observé. Monique 
Dufresne se penche sur l'évolution diachronique des pronoms sujets en fran-
çais et étudie les facteurs qui auraient pu conspirer pour provoquer la cliticisation 
des pronoms sujets. Alors que les autres articles de cette série se concentrent 
sur les langues romanes, Mohamed Guerssel nous offre une analyse des 
marques d'accord du sujet en berbère et avance qu'elles sont en fait des clitiques 
et que les phrases ayant un argument lexical comme sujet peuvent s'analyser 
comme des exemples de redoublement du clitique. Philip Miller et Ivan Sag 
disputent l'hypothèse, souvent avancée dans la documentation, que les clitiques 
du français ne peuvent s'analyser d'un point de vue purement lexicaliste et 
soutiennent que la théorie HPSG offre un cadre solide pour l'analyse des 
clitiques comme des affixes flexionnels. 
Finalement, Hélène Ossipov discute du comportement du clitique y en 
français et conclut qu'il existe en fait deux clitiques y, l'un pouvant s'analyser 
syntaxiquement, l'autre morphologiquement. 
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